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Pères de notre Province, comme une victime 
destinée peut-être au feu des Iroquois, ul 
merear tot sanctorum patrocinio victoriam in 
tant forti cerlamine, afin que j’obtienne par 
le mérite de tant d’âmes saintes la victoire 
dans ce rude combat. »

Au milieu des bruits sinistres qui circu­
laient sur une prochaine invasion des Iroquois, 
le supérieur de la mission, ne jugea pas pru­
dent de laisser ensemble le P. Garnier et le 
P. Chabanel exposés aux mêmes périls. En 
outre la famine était affreuse dans cette 
bourgade et ils couraient risque de ne pas 
trouver le peu d’aliments indispensables à leur 
existence. Le P. Chabanel eut ordre de quit­
ter ce poste au moins pour quelque temps.

Dieu qui se joue des prévisions et des 
projets des hommes avait fixé l’heure du 
sacrifice de ses deux fidèles serviteurs, égale­
ment mûrs pour le ciel; et si, en obéissant, 
l’un évita le fer des Iroquois sous lequel tomba 
l’autre, il subit lui aussi un genre de mort 
moins éclatant, il est vrai, aux yeux des


